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CONCLUSION

VrainiMit, tout u toiitrihué h fuin »|c cette vi'siU' triotiipholtt

un suc((*H coniplt t, un cliarriii- innul>Iiui)U>. I)'ulH)r(l, la prrp»>

ra<i<>n «ii fut >ui);ii( ti nni ut Ciu\nin'v, iiii<uit<', rixt'tutitiii du
prugranuiK' h(Iu|)I(', «a ilt'pit ilt ccrtuincs i.>l«litu>hH dt- lU'tuU

n<''((:i*<air( tu( lit iiii|»M)\i..t'»n, hv drmulu huii» licurt, Balimiit et

diRiKUicht, à la >ali-!'afiit.u ih» plu- xinfuntr.

Le mérite eu nviftit, priiuipuhnMnt, ù su (iruiultur Mkf I^ap

lin-Kiut', (|ui mit vu nuuivrnifiit v\ fit fourtioiui» r les r<iuan«i*

<!«• cfttr orKaiiisutioii (it'iical»' et coniplicpu'»'. Il fut ailmiraltli*-

int m .-ccondt' par M. le Mairt' Rivtrin et par l» s lut inl-n s du
«'oiuiti' spécial (1 j dont le (U'vôucuu'ut , lo .><uvoir-fain' et la Inuuie

grÎHu doivent être renieni«',-i, la niénie eulenl<', le na'uie htm

esprit, le même «èlc iuRéliieux (|u'à (hieoutinii, se tirent remar-

quer sur le i)areours -uivi pur Son Kxeellence, depiii- St-Alplumse

jux(|u'i\ Mistassini, <ri pansant i)ar Uobervul et autres lue.ili-

téH intermt'diaires. On devinait, on <'onstatait partout la eoi-

lultorution des uutoriti'w eeel<''siasti(iues et <i( s autorités liviles,

«neoura^ées elles-mêni' s et merveilleusement aidées par le g^«-

néreux ^'•lan de notre peuple si ehrétien.

Sans l'union des esprits et des cœurs dans la mêni'' foi et la

même elmrité, ou, tout au moins, dans lu lilnTlé,- sans le lon-

cours paisible, eontiant et d<''vou<'' des deux pouvoirs spirituel

«t lak',les meilleures volont<''s <'<ehouent dans l'organisât ion d'une

série de fêtes populaires et religieuses conmie le fun ni Ks iiôtrea.

A eet égard, nous hénéfieions d'avantag<s «'X( rptionm Is, au

Canada. D'où, l'éclat sans précédent de notre Congrès Eu-

charistique à Montréal, l'an dernier; d'où aussi, toutes

proportions gardé(s, "si parvu licet componere magni>", la

beauté de nos fêtes pleinement réussies, en l'Iioimeur d<' Son

Excellence le Délégué Apostolique,à Chicoutimi et au Lac Saint-

Jean. Monseigneur Stagni le comprenait bien, puisque lui-

même, à plusieurs reprises, en voulut fain' la rejuarque dans

sei=i di.'îeours officiels ou dans sa conversation intin-e. Il en prit

«ceasion pour nous encouff^er dans cette bonne et féconde en-

<i) Co Comit* était jpr#Bid* par M. le Maire Rivfrin, «MintA de M le rur(- A Larourhe.
et <le MM.J.-E.-A. Dubuc, L. P. Deabicns, W. Desmartu.Q. DelMc, LuJg«r Voiina.


